
Identités vues de côté 

 

Je suis du côté des fissures sur les murs  

des flétrissures de l’âge 

des écornures de porcelaine 

 

Je suis du côté des crues bouillonnantes 

des fleuves endigués qui brisent leurs entraves 

de la nature rugissant de colère 

 

Je suis du côté des lance-pierres 

des pierrots lunaires 

des sanglots longs 

des larmes salées 

 

Je suis du côté des fenêtres ouvertes 

des dentelles de silence 

des promesses d’étoiles 

des chiens errants 

 

Je suis du côté de la douceur 

de la tendresse du sourire 

des nounours rapiécés 

des enfants apeurés 

 

Je suis du côté des cabanes 

des mousses dans les bois 

des ruisseaux qui roucoulent 

des rêves de printemps 
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